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Messe de la nuit de Noël – Année A 

 
V + J 

 
Quand on lit le texte de l’évangile de ce soir, on pourrait se dire que finalement, 
tout était déjà raconté depuis le départ, on nous dit la fin de l’histoire avant même 
qu’elle n’ait commencé regardez : « voici que je vous annonce une bonne 
nouvelle, qui sera une grande joie pour tout le peuple : Aujourd’hui, dans la ville 
de David, vous est né un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur. » 
 
Alors généralement on n’aime pas trop qu’on nous donne la fin de l’histoire avant 
de regarder comment ça va se passer. Mais là, l’auteur tente une petite phrase 
suspens : « Et voici le signe qui vous est donné : » … 
 
Alors là, on imagine bien la scène, les roulements de tambours, les caméras qui 
commencent à faire un plan de plus en plus rapproché sur celui qui fait l’annonce. 
On attend l’huissier de justice qui va venir apporter l’enveloppe avec la réponse 
certifiée. La tension est à son comble, voilà si longtemps que le peuple attend le 
Christ, ce Seigneur qui va pouvoir enfin venir chasser les romains qui ont envahi 
le pays. 
Enfin, il va pouvoir imposer sa force et leur montrer qui c’est le patron !  
 
Attention, Mesdames et Messieurs, (Monsieur le Maire), voici en exclusivité ce 
soir … le Christ, un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire ! 
 
Pardon ? Où est la force ? Où est la puissance ? Où sont les chars ? Où est 
l’armée ?  
Rien de tout cela. Au cœur de cette nuit de Noël, voici ce petit enfant, déjà ignoré 
de tous. Vous avez vu, il a été refoulé de partout, la seule place qui reste c’est la 
mangeoire d’une étable.  
On est bien loin du Sauveur tel qu’il était imaginé. 
 
Et voici les armes que les anges présentent alors : « paix sur la terre aux hommes 
qu’il aime ». La paix et l’amour. 
 
Voilà la recette de ce Sauveur. 
 
Pour sauver l’humanité, il faut porter la paix et l’amour dans le monde. 
 
A entendre cela, ça paraît un peu bateau, un peu vague. Mais en fait, la tâche est 
tellement grande et nécessaire que la mission est loin d’être terminée et elle est 
encore bien nécessaire aujourd’hui, à la fin de cette année 2025. 
 
Paix et amour, voilà deux éléments auxquels nous pouvons réfléchir pour les 
appliquer tout autour de nous. 



Immédiatement, nous pensons au monde qui nous entoure. Regardons les pays 
qui sont en guerre. La paix est si difficile à retrouver, les tentatives d’accords ne 
durent pas et les intérêts personnels ont tendance à l’emporter. 
Pourtant, au cœur des conflits, des initiatives d’amour parlent, de la solidarité 
existe et de l’entraide vient soutenir les uns et les autres. L’amour peut survivre à 
la guerre. 
 
Et même entre nous, arrivons-nous à maintenir toute l’année une paix durable ? 
En communauté, dans notre village, dans notre famille ? Est-il si facile de garder 
intacts tous les liens qui nous unissent ?  
Là où nous pensons souvent que la paix est l’affaire des grandes puissances, 
nous nous rendons alors compte que nous aussi, nous avons notre rôle à jouer, 
autour de nous, pour faire grandir la paix locale, l’amour qui se construit jour 
après jour par un petit geste, par une attention particulière, par un engagement 
vis-à-vis de quelqu’un ou de la collectivité. 
 
Et enfin, vis-à-vis de soi-même. Au plus proche de nous-même, dans notre vie 
intérieure, parvenons-nous à rester en paix avec nous-même ? 
Prenons-nous le temps de prendre soin de nos vies ? D’être en cohérence avec 
nos engagements ?  
 
La fête de Noël ce soir nous invite à nous recentrer sur un essentiel. Le Christ 
n’est pas un tout-puissant qui écrase les autres, mais un simple bébé sans 
défense qui demande de l’amour pour grandir. 
Prenons le temps, dans nos vies, pour grandir nous aussi dans cette démarche 
d’amour pour le monde qui nous entoure, pour nos relations avec les autres et 
pour l’être que nous sommes. 
N’oublions pas que le message de Noël est celui de Dieu qui exprime son amour 
si grand qu’il ne choisit pas la force mais le don de son fils à l’humanité par le 
chemin de l’humilité et la fragilité pour partager notre vie et nous montrer le 
chemin de la vie éternelle. 
 
Grâce à Jésus et sa vie sur terre, nous allons découvrir tout au long de l’évangile, 
toutes les merveilles de l’amour de Dieu incarnées parmi nous.  
Seigneur, aide-nous à être des personnes sensibles à cette amour et cette paix 
que porte ce petit enfant de Bethléem ce soir, ton Fils, notre Dieu. 
 
 
Amen. 

 
Père Olivier FLEAU, osfs 


